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Pour Annie Ernaux, ecrivaine obsedee par le rapport entre le "soi" et le monde qui 
l'entoure, il n'y a rien de plus important que la recherche sur la n~alite. Nee en Normandie en 
191l0 d'une famille ouvriere, Annie Ernaux connait directement la transition sociale de la classe 
ouvriere a la classe bourgeoise. Elevee dans une famille ouvriere, ou elle et..'1.it trcs consciente du 
fait que mcme leur fac;on de parler soulignait lcur inf eriorite sociale, Ernaux a etc fort encouragce 
par ses parents (surtout par sa mere) a quitter cc milieu. Malgre le fait que ses parents qui gerent 
leur propre cale-epicerie n'ont pas beaucoup d'argent, lajeune Ernaux est envoyec, peu importe le 
sacrifice monctaire, a l'ecole privee avec les enfants bourgeois, d'une classe supcrieure a la sienne. 
C'est ace moment-la, lorsque Annie Emaux entre a l'ecole, qu'elle developpe cc sentiment 
d'alienation sociale qui devicndra le sujet central de son oeuvre Iitteraire. Par son ecriture, Ernaux 
tente a sc decouvrir et a s'expliquer en tennes sociologiques. Cmmne elle le clit si bicn, son 
ecriture est une recherche ethnologique' de soi, c'est a dire une recherche des faits culturels et 
sociaux, ou elle est "ethnologue de moi-meme" (L-i. Honte 38). Nee clans une classe sociale pour 
ensuite effectuer une sorte de migration vers une autre, Ernaux se trouve pcrdue par rapport a sa 
place clans le monde, dans la societe, et surtout clans sa propre famille. 
1 Selon Le Petit Robert, I' ethnographie se rapporte al'"[ e]tude descriptive des divers 
groupes humains (ethnies), de leurs caracteres anthropologiques, sociaux, etc."(932). Dans le cas 
de l'ecriture d'Emaux, cela veut dire qu'elle observe et commente les moindres details qui 
existent clans la societe qu'elle habite. 
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En 197 4, Ernaux publie chez Gallimard son premier roman, Les Armoires vides. Meme si 
les personnages ont des noms fictifs et qu'elle ne soit que la narratrice de l'histoire, Emaux ecrit 
d'unc fa<;on quasiment autobiographique. En fait, le personnage principal reflete l'experience 
personnelle d'Ernaux pendant sajeunesse. Ce qui devient centrale dans ce roman (et dans ceux 
qui suiYcnt), c'est l'idee d'une transition diflicile entre une classe sociale et une autre. Ceci se voit 
claircmcnt clans son troisiemc roman, La Femme gelee (1981), ou }'experience personnelle d'une 
femme definit les tendances et les pressions sociales imposees sur l'identite d'une femme en 
France a cctte epoque. La Femme geleeressemble toujours a un roman plutot traditionnel, 
mcttanl en scene des personnages fictifs, mais meme Ernaux doit admeltre que c'est le debut 
d'unc ecriture autobiographique (fi1tretie11 avec Aimie Ernaux 38). Sans donner a la femme un 
prcnom fictif comme elle l'avait fait auparavant, Ernaux aborde lcs sujets de sa propre experience 
comme nouvelle mariee et mere. Apres L1. Femme gelee, Ernaux ecrit cxplicitement d'une fa<;on 
aut.obiographique <lans La Place (1983), texte qui lui a valu le prix Renaudot. Oeuvre dediee a la 
memoire de son perc, L1. Place offre un temoignage sur la vie de son pere en explorant 
spccifiquement les fails sociolog-iques ct linguistiques de l'epoque. Ernaux situe 'la place' de son 
pere par rapport aux valeurs et aux structures de la societe et decrit comment s'cst developpe ce 
sentiment d'inferiorite et de honte qu'elle a eprouve a un tellementjeune age. Quelques annecs 
plus lard, elle ecrit Une Femme (1987), qui, d'une fa<;on semblable a La Place, sc concentre sur la 
vie de sa mere. Dans ce roman, Emaux explore la genealogie de sa famille matcrnelle pour 
decrire plus specifiquement le role de la femme a cette epoque et le sacrifice qu'a fait sa mere 
pour la sort.ir du mode de vie infcrieur qu'elle avait vecu. C'est lorsqu'Ernaux ecrit La Place 
qu'elle decide de ne plus ecrire d'oeuvres romanesques. Comme elle le dit elle-meme, son 
materiau "C'cst le croisemcnt de l'experience historique et de }'experience individuelle et pour <;a 
je n'cst !sic] pas besoin de fiction" (Pecheur, interview 2000). L'ccriturc dcvient pour Annie 
Ernaux la methode exactc par laquelle elle peut faire une recherche etlmologique. C'est a travers 
Jes faits sociologiques ct ks paroles et evenements reels qu'Ernaux tente de saisir la n~alite de la 
socicte et de l'epoque OU elle a grandi. 
Tout en decrivant scs experiences personnelles, Ernaux aborde la question du rapport 
cntrc la vie privce et la societe, car c'est ici le coeur de son ecriture. Ce n'est que lorsqu'Emaux 
puhlie L1 Honie (1997) qu'elle declare qu'elle veut travailler d'une fac;on ethnologique, qu'elle 
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vcut ctrc ''etlmologue de moi-meme" afin de definir !'existence d'une femme clans un monde base 
sur ks valeurs et !cs contraintes de la societe. Dans ce memoire, nous aborderons la question de 
l'identitc ethnologiquc dans trois romans d'Annie Ernaux, lesquels ont ete ecrits avant qu'elle ne 
fasse cette declaration clans La Hollle. 11 est interessant de noter que la plupart des critiques 
d'E.maux se concentrcnt principalement sur les questions de la condition de la femme et de 
l'ccriture autobiographiquc ainsi que feminine2• Ce qui nous interesse, c'est de voir comment ce 
type de recherchc ethnolog-ique d'identite etait deja present dans son oeuvre. Nous concentrerons 
notre analyse sur trois oeuvres particulieres: nous examinerons La Femme gelee puisque c' est la 
dcmiere oeuvre romanesque qu'ecrit:E.maux. Ce roman souleve plusieurs questions sociologiques 
(quel est le role traditionnel de l'homme? de la femme?), ainsi que des questions au sujet de 
l'identite personnelle. Dans L1 Femme gelee, Ia narratrice fait face aux realites du mariage et de la 
matcmite. Bien fonnee et tres independante, la naffatrice est soudainement mise dans un role 
2 Voirpar exemple:" 'Moins seule et factice': la part autobiographique dans Une Femme 
d' Annie Emaux" de Laurence Mall; Autobiographical Voices. Race. Gender, Self-Portraiture de 
Frarn;oise Lionnet; et The Other Perspective in Gender and Culture. Rewriting Women and the 
Symbolic de Juliet Flower MacCannell. 
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secondaire en ce qui concerne sa propre carriere et identite individuelle. A part les questions 
sociologiques ct identitaircs qui sont centrales dans le roman, La Femme gelee marque la fin de 
l'ecriture "romanesque" d'Ernaux et revele une transition vers le genre autobiographique. Nous 
analyserons egalemcnt L1 Place et U11e Femme, considerant comment les relations personnelles et 
familiales sont inextricablement liees aux valeurs et aux contraintes sociales. Comme nous l'avons 
dci1 mcntionnc, lcs questions sociologi.ques sont aussi centrales clans La Place et U11e Femme car 
ils cxplorenl le r61e des parents clans un contexte social. 
Afin d'expliquer cette recherche d'identite etlmologi.que, nous emploierons principalement 
lcs theories du sociologuc Pierre Bourdicu. Les ouvrages d'Ernaux sont souvent lies aux tl1eories 
de Bourdicu puisquc ses recherches sont aussi basees sur les questions de valeurs et de pratiques 
sociales. Bourdicu a introduil la notion d' habitus pour expliquer le role des perceptions sociales 
dans la vie de l'individu ct comment ces perceptions nous forment et nous definissent. Dans son 
oeuvre l.,squisse d'u11e tbeone de la pratique, Bourdieu definit la notion d'habitus comme "un 
systemc de dispositions durables ct t:ransposables qui, integrant toutes les experiences passees, 
fonctionne a chaquc moment comme une maitrise de perceptions, d'appreciations et d'actions, et 
rend possible l'accomplissemenl de taches infiniment differenciees" (178). Bourdieu reconnait le 
fait que les valeurs et systcmes sociaux sont fondamentaux a la creation de l'identite de l'individu et 
des peuples et c'est pour cette raison que la notion d' babitus reste tellement lice a l'ecriture 
d'Ernaux. En faisant une analyse de sa vie, Ernaux se rend compte que son identite est 
directement lice aux structures socialcs. La transition entre les classes sociales est un tl1eme 
principal dans l'oeuvre d'Emaux. Tout comme Bourdieu, elle se sert des ten11es de classe 
domin;mte (ccllc en possession de capital, d' education et de statut socialc) et de classe domi11ec 
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(celle qui n'a pas de capital, pas d'education, pas de statut sociale). A plusieurs reprises, Ernaux 
decrit cette transition de la classe dominee a la classe dom1i1ante comme une liberation ainsi 
qu'une perte. A cause des valeurs sociales, l'experience d'Emaux est centrale a son identite 
personnelle car clle est nee d'un monde socialement inferieur et elle fait la transition au monde 
superieur. En plus, Jes theories de Bourdieu sont aussi tres pertinentes a cause de son idee de 
l"'homme d'hier", laquelle explique que le passe est plus central a notrc identite que le present. 
Ernaux se rememore Ies conditions de vie de son enfance afin de se definir dans le present. C'est 
done par les notions de Bourdieu que cctte rccherche ethnologiquc sera expliquee. Bourdieu est 
lui-meme critique du systeme social qu'a vecu Emaux, alors nous aborderons Ies questions sociales 
en termes des valeurs de classe, d'education, ainsi que le role de Ia religion. 
En plus des theories de Pierre Bourdieu, nous nous appuierons egalement sur Le 
Deuxicme Sexe de Simone de Beauvoir ct sur sa definition de l'identite feminine. Comme 
Emaux le dit elle-meme, "sije dois me reconrnutre dans un discours sur la condition de Ia femme, 
c' est davantage dans celui de Simone de Beauvoir. Pour moi, bien plus que Ies differences 
sexuelles, ce sont Ies differences sociales qui structurent une personne" (Pecheur, intenriew 2000). 
Comme de Beauvoir, Ernaux s'interesse aux experiences qui sont particulieres aux femmes. En 
meme temps qu'Emaux ressent une alienation sociologique a cause de sa transition de la classe 
dominee a Ia classe dominante, elle ressent aussi une alienation sexuelle. Ceci se voit clairement 
dans La Femme gelee ou la lemme se rend compte des contraintes sociales imposees sur elle 
pendant qu'elle fa.it Ia transition a sa vie d'epouse et de mere. Tout au long du roman, la femme 
se hat contre les modeles sociaux 1eminins qui sont imposes sur elle et qui Jui interdisent de vivre 
comme clle le veut. 
6 
Nous examinerons les trois romans en pret.ant une attention particuliere aux questions 
suivantes: en premier lieu, nous etudierons comment les rapports de famille s'inserent dans cette 
recherche etlmologique, car Ernaux commence toujours en detaillant la situation familiale. C'est 
ainsi que nous discuterons des relations entre parents ainsi que les relations mere-fille et pere-fille 
a.fin d'etablir le parcours du sens identitaire qu'a vecu ceue ecrivaine. Deuxiemcment, nous 
examinerons le role de la sociele dans la creation de l'idcntitc en tenant compte particulierement 
des idees el des theories de Pierre Bourdieu. Nous traitcrons le role des classes, de la religion, de 
l'education, ct des roles sociaux attribucs aux hommcs ct aux feinmes clans la fonnation de 
l'idcntite personnelle (clans ce cas, cl'Annie Emaux). Finalcmcnt, nous examinerons le passage de 
l'ecriture romanesque a l'ecriture autobiographique clans l'oeuvre d'Emaux. En .faisant une 
rechcrche etlmologique d'clle-meme, le passage a l'ecriture autobiographique est une transition 
tres importante lice a cette meme recherchc. En analysant les trois oeuvres, nous essayerons de 
comprendrc pourquoi Emaux commence d'abord avec une ecriture romanesque et la raison pour 
laquelle elle passc a l'ccriture autobiographique. En effet, pour Emaux, l'ccriture est le seul 
moyen pour trouver sa place clans le mondc. C'est par son ecriture, et le genre d'ecriture qu'ellc 
emploie, qu'elle poursuit son enquete identitaire. 
Annie Ernaux tente de demontrer que l'identite privee ne peut cxister sans l'idcntite 
sociale. Chaque personne cree son identite a partir d'un systeme de valeurs, de croyances, et de 
coutumes socialcs. La famille est toujours un aspect important de la creation de l'identite 
personnelle, ma.is cc qu'Annie Emaux tente de faire c'est de prouvcr, par sa demarche 
etlmologique, que l'identite est beaucoup plus quc la fa<;on dont nos parents ont decide de nous 
clever. Nos parenLc; peuvent nous enseigner a etre fort(e) et peuvent nous encourager a realiser 
nos reves mais, en fin de compte, nous faisons partie d'une certaine socictc qui nous impose 
plusieurs valeurs et contraintes fixes. C'est par rapport a la socicte qu'Emaux cherche a se definir 
et eIJe finit par nous peindre un portrait de la societc en donnant a ses lecteurs l'occasion de 
detennincr si ccrtains elements sont positifs ou negatifs. Emaux rcussit a le faire car son ccriturc 
est bascc sur la rcalite: sur ce qu' elle a vecu. En faisant unc recherchc etlmolog-ique d' elle-meme, 
Emaux dcfinit sa place au monde pour elle-meme ct elle donne au lectcur le pouvoir de voir la 
complcxite du sujet de l'identite. Elle partage avec ses lecteurs !'interaction complexe de divers 
facteurs qui ont contribue a la formation de l'identite individuelle. 
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I Les rapports de famille 
Emaux se lance dans la quete identitaire en examinant ses racines. En premier lieu, elle 
fait l'analyse de ses parents. C'est par rapport aux roles et aux valeurs que representent son pere 
et sa mere qu'Emaux developpe son premier sens du monde qui l'entoure. En regardant la 
relation entre ses parents ainsi que leur place dans la societe, Emaux tente de se rendre compte 
des pratiques et regles dont elle a fait experience. Nous pouvons mieux comprendre cette pulsion 
d'analyser sa situation familiale en faisant reference a }'oeuvre de Bourdieu. Dans son oeuvre 
Esquisse d'une .theorie de la pratique, Bourdieu note }'importance de la fonction de la parente 
comme partie integrale de la definition d'une societe et d'un individu: 
"Des que l'on pose explicitement la question desfonctions des relations de 
parente ou, plus brutalement, de l 'utilite des parents, que les theories de la parente 
preferent tenir pour resolue, ( ... ), on ne peut manquer d'apercevoir que les usages 
de la parente que l 'on peut appeler genealogiques, sont reserves aux situations 
officielles, dans lesquelles ils remplissent une fonction demise en ordre du monde 
social et de legitimation de cet ordre"(78). 
Emaux a besoin d'examiner sa vie familiale afin de trouver et de comprendre sa propre place 
dans sa famille et dans la societe. En decrivant sa relation particuliere avec sa mere elle essaye 
de preciser sa relation matemelle, tandis qu'avec son pere elle explore la relation'patemelle. En 
ce qui conceme les roles des parents dans la famille Emaux, ce ne sont pas des roles typiques et 
cette difference de roles contribue aussi a l'identite de la famille devant la societe. 
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Les parents d'Emaux se sont rencontres a la corderie, usine ou travaillaient les jeunes des 
l'age de treize ans. Voyant cet homme beau et adroit (le pere), la mere d'Emaux decide que cet 
homme est fort et pourrait quitter la classe ouvriere. Comme elle le dit plusieurs annees plus 
tard, "Mon mari n'ajarnais fait ouvrier"(P/ace 36). Pour la mere Emaux, fille de la carnpagne, le 
besoin d'ameliorer son statut social est fondarnental a sa raison d'etre. La transition deja 
accomplie de fille fermiere a femme ouvriere est tres importante pour elle, et elle vise la 
prochaine transition, celle qui Jui permettra de quitter la classe ouvriere pour mener une vie plus 
respectable et honorable. Cela devient en fait son but principal, nous pourrions meme dire son 
obsession. Ce desir rentre toujours dans la notion d' habitus de Bourdieu car les perceptions et 
les valeurs de la societe ont une telle influence sur la mere qu' elles sont Jes seules choses qui 
comptent. Dans son cas, la seule chose qui compte c'est d'arneliorer sa place sociale. C'est done 
elle qui introduit l'idee de devenir commen;:ant. Ayant achete le fonds a credit, le couple Emaux 
commence a gerer leur propre cafe-epicerie qui, merne qu'ils se sentent superieures a la vie 
ouvriere, ne leur gagne pas plus qu'un salaire d'ouvrier; le pere est done oblige de trouver un 
travail supplementaire afin de garantir leur survie. Quelques annees plus tard, ne pouvant plus 
soutenir le commerce, Jes Emaux demenagent a Yvetot, leur ville natale, avec leur jeune fille 
Annie qui a deja cinq ans. A Yvetot, la farnille trouve un cafe-epicerie-bois-charbon, et elle a de 
nouveau un cafe-epicerie dans lequel la mere s'occupe de l'epicerie et le pere du cafe. Comme 
Emaux le note dans La Place, "On vivait enfin au bon air. La vie d'ouvrier demon pere s'arrete 
ici"(52). La famille Emaux fait une transition de classe qui devient plus tard un des sujets 
centraux de l'ecriture d'Emaux. Cela dit, leur statut social demeure precaire. Appartenant ni a la 
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classe ouvriere, ni a la classe bourgeoise, la petite Emaux a du mal a definir sa propre place dans 
la societe. Nous pourrions voir les parents Emaux comme faisant partie d'une sous-classe de 
petits commer9ants, mais en ce qui conceme les classes evidentes dans la societe, les Emaux n'y 
font pas partie. 
Pour revenir a la representation des parents d'Emaux et comment ils definissent le monde 
social pour elle, il faut tout d'abord comprendre leur propre relation comme epoux, et leur role 
comme parents. Comme nous l'avons deja mentionne, c'est la mere Emaux qui a l'idee de 
commencer un cafe-epicerie afin d'ameliorer leur statut sociale, et c'est done elle qui, des le 
debut, est le chef de famille, ce qui est I 'inverse de la norme. Quand ils ouvrent leur premier 
cafe-epicerie, c'est la mere qui dirige l'entreprise .. Cela est explique dans La Place lorsque 
Emaux fait commentaire sur la fa9on dont le commerce familial est gere: "Elle etait patronne a 
part entiere, en blouse blanche. Lui gardait son bleu pour servir. [ ... ]. Il lui laissait le soin des 
commandes et du chiffre d'affaires. C'etait une femme qui pouvait aller partout, autrement dit, 
franchir les barrieres sociales"(43). La mere Emaux tient le role principal, elle est le chef, le 
comptable, elle prend les decisions. Lepere par contre, joue un role secondaire, il suit, et fait ce 
qu' on lui demande de faire. 
Emaux est done nee et elevee dans une famille ou les roles sont renverses par rapport a 
ceux qui existaient habituellement dans la societe. Puisque cela est la premiere vue de roles 
sociaux pour Emaux, ce n'est que quand elle va a l'ecole qu'elle se rend compte de la 
particularite de sa famille. Faire partie d'un autre groupe, d'une autre unite sociale, permet a la 
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jeune fille de voir sa famille dans un contexte plus vaste, etape importante, selon de Beauvoir, 
dans notre capacite de nous comprendre. Dans Le Deuxieme Sexe, de Beauvoir decrit la relation 
entre famille et societe comme suit: 
La famille n'est pas une communaute fermee sur soi: par-dela sa separation elle 
etablit des communications avec d'autres cellules sociales; le foyer n'est pas 
seulement un "interieur" dans lequel se confine le couple; ii est aussi !'expression 
de son standard de vie, de sa fortune, de son gout: il doit etre exhibe aux yeux 
d'autrui. [ ... ]; le couple est une personne sociale, defini par la famille, la classe, le 
milieu, la race, auxquels il appartient, rattache par les liens d'une solidarite 
mecanique aux groupes qui sont situe socialement d'une maniere analogue (344). 
C'est ainsi qu'Emaux est obligee de voir ses parents dans un contexte social et de s'identifier 
avec eux. En regardant sa mere, Emaux est fiere de faire partie du sexe feminin superieur: 
"Comment, a vivre aupres d'elle, ne serais-je pas persuadee qu'il est glorieux d'etre une femme, 
meme, que les femmes sont superieures aux hommes. Elle est la force et la tempete, mais aussi 
la beaute, la curiosite des choses, figure de proue qui m'ouvre l'avenir et m'affirme qu'il ne faut 
jamais avoir peur de rien ni de personne"(Femme gelee 15). Dans un sens, le role de la femme 
dans la famille Emaux est celui de l'homme dans la societe. Pour Emaux, etre nee fille montre 
qu'il n'y a aucune limite ace qu'elle peut faire; elle se sent plus forte comparee au masculin 
secondaire que represente son pere. Cette inversion de roles s'etendjusqu'aux taches menageres: 
c' est le pere Emaux qui fait la cuisine, la vaisselle, et Jes epluchages, il sert aussi les clients dans 
le cafe. C'est lui qui amene Emaux aujardin et l'apprend les mots des legumes, qui s'occupe 
d'elle quand elle se fait mal, qui l'amene aux films, qui la conduit a l'ecole et la cherche a midi. 
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La famille Emaux se debrouille tres bien meme si ce n'est pas d'une fa9on traditionnelle. Emaux 
s'en fiche de cette difference car c'est la seule chose qu'elle connait. 
Malheureusement, ce systeme de vie devient problematique pour Emaux lorsqu'elle 
commence ses etudes et voit comment vivent les autres familles, surtout les familles bourgeoises. 
La mere bourgeoise n'est pas obligee de gagner de !'argent et peut ainsi rester a la maison pour 
jouer exclusivement son role matemel pendant que le pere travaille afin de soµtenir la famille 
financierement. Avant meme de le comprendre, Emaux se rend compte du role des parents selon 
la societe, comme elle le declare dans La Femme Gelee: "Le matin, papa-part-a-son-travail, 
maman-reste-a-la-maison, elle-fait-le-menage, elle-prepare-un-repas-succulent, j 'anonne, je 
repete avec les autres sans poser de questions. Je n'ai pas encore honte de ne pas etre la fille de 
gens normaux"(l 6). Peu a peu, Emaux commence a analyser sa relation avec sa mere et son pere 
pendant qu'elle poursuit ses etudes. Enfin, a cause de son education, Emaux prend ses distances 
de sa famille. 
La relation mere-fille est centrale puisque Emaux s'identifie principalement au parent 
feminin dominant. D'unjeune age, Ia mere est pour Emaux une representation de force et de 
superiorite. De Beauvoir explique comment un tel sentiment ou une telle impression pourrait se 
former en disant: "Du fait qu'elle ne connait encore que son univers enfantin, sa mere lui semble 
d'abord douee de plus d'autorite que le pere; elle imagine le monde comme une sorte de 
matriarcat"(de Beauvoir 29). Ce qui est different dans le cas d'Emaux, c'est que meme plus tard, 
la mere est toujours le parent dominant. De plus, meme si la mere est aussi feminine de son 
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cote, elle retient son amour matemel afin d'elever une fille forte et intelligente. La mere pousse 
Emaux a entrer a l'ecole privee pour qu'elle puisse sortir de la vie ouvriere de ses parents et de 
faire partie de la bonne bourgeoisie. La mere a pu faire la transition de la classe paysanne a la 
classe ouvriere lorsqu'elle estjeune femme, mais ce n'est pas assez. En poussant sa fille hors de 
leur situation sociale, la mere espere faire une deuxieme transition. "La mere n'etant pas 
vraiment parvenue elle-meme a sortir de son milieu, elle desirait le faire dans une certaine 
mesure, a travers sa fille"(Tondeur, Annie Ernaux ou l 'exil interieur, 100). Ce qui est important 
pour la mere, ce sont les valeurs .de la bonne societe. L'education de sa fille est imperative, peu 
importe le sacrifice monetaire ou personnel des parents. La religion dans la societe n'est pas 
seulement une marque de devotion spirituelle mais aussi une marque de bonne societe, d'un sens 
supreme plus important que la classe sociale. Selon ce qu'elle observe pendant sajeunesse, 
Emaux explique la vie religieuse de sa mere comme une fa9on de s'integrer dans la bonne 
societe: "Ma mere a montre de bonne heure un gout tres vif pour la religion. Le catechisme est 
la seule matiere qu'elle ait apprise avec passion, en connaissant par coeur toutes Jes reponses. 
(Plus tard, encore, cette fa9on haletante, joyeuse de repondre aux prieres, a I' eglise, comme pour 
montrer qu'elle savait.)"(Femme 29). Meme si la mere n'appartient pas a la classe bourgeoise, 
elle se sent toujours superieure grace a sa connaissance et sa devotion religieuse. 
Pendant qu'Emaux est jeune, Jes valeurs et obsessions de sa mere ne la derangent pas. En 
fait, c'est a travers sa mere qu'Emaux voit le monde, comme elle le <lit dans La Femme gelee: 
"Le premier echo du monde est venu a moi par ma mere"(20). Elle admire la force et la 
determination de sa mere, et en pensant a sa relation avec son pere et sa mere, elle se souvient de 
son amour fort pour sa mere. "Je l'adorais aussi, elle. Elle, cette voix profonde que j'ecoutais 
naitre dans sa gorge"(Femme gelee 19). Sa mere represente la puissance, la religion et 
!'education. Le fait que sa mere lit la rend aussi superieure a son pere et sert d'inspiration a la 
jeune fille:. "Surtout, n'importe ou, n'importe quand, se plonger dans la lecture. C'est par-la 
que je la trouve superieure a lui qui ne parcourt que le journal apres diner dans le but precis de 
savoir les nouvelles de la region"(Femme gelee 24). Les pratiques et valeurs de la mere 
representent, selon Emaux, celles de la bonne societe. Ce n'est que quand Emaux est 
adolescente que cette perception commence a changer. 
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C'est pendant Jes annees a l'ecole privee qu'une distanciation se developpe entre mere et 
fille. La mere sacrifie tellement pour que sa fille sorte d'une classe sociale inferieure, que 
finalement les deux femmes ne sont font plus partie d'une classe commune. Pendant qu'Ernaux 
est envoyee a l'ecole privee, re9oit de beaux vetements, et rend visite au dentiste, la mere reste 
dans son milieu ouvriere en travaillant chaque jour pour que sa fille soit plus bourgeoise. Emaux 
finit par considerer sa mere comme une source de honte (un sentiment qui, plusieurs annees plus 
tard, deviendra le sujet de son oeuvre La Honte). En revanche, sa mere se fache que sa fille 
n'apprecie plus ses efforts de lui donner une meilleure vie: "Mme D ... could not understand why 
her daughter failed to appreciate the priviledged nature of the life her parents had made for her; 
the narrator, as a teenager, could not understand why her mother seemed to think that the only 
condition for happiness was not to be sent to work in a factory at the age of twelve"(Day & Jones 
51 ). Deja, le lien entre mere et fille commence a se defaire au point ou elles ne se sentent meme 
plus d'une origine commune. Emaux a aussi honte de la devotion et la ferveur religieuse de sa 
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mere: "[A] l'eglise elle chantait a pleine voix le cantique a la Vierge, J'irai la voir unjour au 
ciel, au ciel. Cela me donnait envie de pleurer et je la detestais"(Femme 49). De meme, elle a 
honte de la tenacite de sa mere. Durant sa jeunesse, elle a interprete ce trait de caractere comme 
un signe de la puissance de sa mere. Maintenant, cette qualite parait meprisable. Par exemple 
quand sa mere rend visite a son professeur d'ecole: "[E]lle ose entrer dans la classe pour 
reclamer a la maitresse qu'on retrouve l'echarpe de laine que j'ai oubliee dans les toilettes et qui 
a coute cher"(Femme 49). C'est en revenant aux sentiments de sajeunesse qu'Ernaux se 
demande pourquoi elle etait tellement honteuse et aussi pourquoi sa mere etait comme elle l'etait. 
Selon Claire-Lise Tondeur, "[l]'humiliation que la narratrice ressentait a l'epoque ou mere et 
fille vivaient ensemble a fait place a une analyse sociologique qui permet a l'auteur de 
comprendre le malaise socio-culture! dont souffrait la mere et de se rendre finalement compte 
qu'il repetait exactement sa propre experience quelques annees auparavant" (Tondeur, Annie 
Ernaux ou l'exil interieur, 105). En fin de compte, Ernaux explique ses actions et ses sentiments 
en les situant dans un contexte social, ce qui lui permet de trouver la raison pour laquelle elle a 
reagi de cette fa9on. 
D'une certaine fa9on, cette tension entre Ernaux et sa mere est normale: les adolescents 
ressentent toujours le besoin de se revolter contre leurs parents. Mais, dans cette relation 
particuliere, c'est la tension sociale qui est fondamentale, comme elle nous l'explique dans Une 
Femme: "A certains moments, elle avait dans sa fille en face d'elle, une ennemie de classe"(65). 
En fait, Ernaux commence a parler et a penser exactement comme sa mere le veut; elle reussit a 
quitter leur classe inferieure, le resultat etant une separation de sa mere: "Jene revais que de 
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partir. [ ... ]. Prete a tousles sacrifices pour que j'aie une vie meilleure que la sienne, meme le 
plus grand, que je me separe d'elle"(Femme 65). La mere veut que sa fille ait une bonne vie, 
mais ce dont elle ne se rend pas compte, c' est que cela veut dire qu' elle perdra sa fille . Emaux 
n'est pas bourgeoise, mais deja elle ne fait plus partie de la classe sociale de ses parents. La 
relation entre la mere et Emaux se dechire pendant son adolescence a cause des contraintes et 
conventions sociales. Puisque la mere trouve tellement important que sa fille fasse partie de la 
bonne societe, l' attachement matemel est affecte. Les deux ne peuvent plus vivre en harmonie 
ensemble comme elles le faisaient durant l'enfance d'Emaux; les contraintes de la societe sont 
simplement trop predominantes pour ne pas changer leur mode de vie. 
Pendant que la mere joue le role dominant dans la famille, le pere joue le role du soumis. 
C'est toujours la mere qui pousse Emaux a reussir dans ses etudes et a devenir bourgeoise. 
Meme si le pere appuie les idees de sa femme, il n'insiste pas la-dessus. Lepere Emaux est petit 
commer9ant, et il est heureux comme cela. Quand il etait jeune, il a aussi fait une transition de 
classe de la classe fermiere a la classe ouvriere. Cette transition reste importante pour lui et il se 
pense meilleur que ses predecesseurs grace a la fa9on dont il mene sa vie et dont il parle. La 
difference entre lui et sa femme reside dans le fait qu'il n'a pas d'autres aspirations. II n'a pas 
besoin d'etre bourgeois pour etre heureux. II n'a pas besoin de se sentir meilleur ou plus 
important dans les yeux de la societe. II ne va pas a la messe, car il n'en a pas besoin; 
l' education et la lecture ne sont pas essentielles pour lui comme ell es le sont pour sa femme et sa 
fille. Durant l'adolescence d'Emaux, il declare tout simplement: "Les livres, la musique, c'est 
bon pour toi. Moi je n'en ai pas besoin pour vivre" (Place 83). Ameliorer encore sa position 
sociale ne l 'interesse pas. 
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En regardant la relation entre le pere et Emaux, il est interessant de noter la meme 
separation que nous avons deja remarquee entre mere et fille. Dans ce cas, cela se passe 
beaucoup plus tot. Premierement, Emaux a toujours ressenti un rapprochement avec sa mere, la 
force dominante de la famille. Lepere etait plutot un symbole de tendresse et d'amour durant 
son enfance. Emaux a plusieurs souvenirs des moments que les deux ont passes ensemble, et ce 
sont de bons souvenirs: "Rien que des images de douceur et de sollicitude. Chefs de famille 
sans replique, grandes gueules domestiques, heros de la guerre ou du travail, je vous ignore, j 'ai 
ete la fille de cet homme-la"(Femme gelee 19). Emaux reconnait le fait que son pere n'a pas 
joue le role traditionnel de pere-chef, mais elle l'a toujours apprecie durant son enfance comme il 
l 'etait. En fait, la distanciation entre pere et fille se fait plus facilement qu' avec la mere a cause 
de cette difference de roles. 
La distanciation fondamentale entre Emaux et son pere est l'effet d'une difference 
langagiere. Le patois ( dialecte regional) etait la seule langue parlee par les grand-parents 
d'Emaux. Consequemment, le pere a ete beaucoup influence par ce dialecte et sa fa9on de parler 
en porte toujours des traces. "Pour mon pere, le patois etait quelque chose de vieux et de laid, un 
signe d'inferiorite. II etait fier d'avoir pu s'en debarrasser en partie, meme si son fran9ais n'etait 
pas bon, c'etait du fran9ais"(Place 62). Lorsque le pere frequentait des gens qui parlaient un 
meilleur fran9ais que lui, il devenait silencieux: "Bavard au cafe, en famille, devant les gens qui 
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parlaient bien ii se taisait, ou il s'arretait au milieu d'une phrase, disant 'n'est ce pas' ou 
simplement 'pas' avec un geste de la main pour inviter la personne a comprendre et a poursuivre 
a sa place"(Place 63). Lepere Emaux ne se sent pas du tout a l'aise dans la presence des gens 
qui ont une fa9on de parler qui est plus soignee, ce qui est lie a ce que Bourdieu nomme l'habitus 
linguistique: 
L'habitus linguistique grossierement defini se distingue d'une competence 
de type chomskyen par le fait qu'il est le produit des conditions sociales et 
par le fait qu'il n'est pas simple production de discours mais production de 
discours ajuste a une "situation", ou plut6t a un marche ou a un champ. 
[ ... ]. Dans sa definition complete, l'acceptabilite suppose la conformite 
des mots non seulement aux regles immanentes de la langue, mais aussi 
aux regles, maitrisees intuitivement, qui sont immanentes a une "situation" 
ou plut6t a uncertain marche (Questions de sociologie 121-23). 
Cette incapacite de son pere de s'exprimer a l'orale se voit de plus en plus pendant qu'Emaux est 
a l'ecole. D'une part, la mere reste toujours interessee par ce qu'apprend Emaux dans ses etudes, 
voulant agrandir son propre vocabulaire. D'autre part, le pere ne s'y interesse pas: "A !'inverse 
de ma mere, soucieuse de faire evoluee, qui osait experimenter, avec un rien d'incertitude, ce 
qu'elle venait d'entendre ou de lire, ii se refusait a employer un vocabulaire qui n'etait pas le 
sien"(Place 63-4). Lepere s'identifie par ce qu'il a fait de sa vie et il reste dans cette place. II ne 
veut pas changer ou s'ameliorer car il a peur qu'il perdra son courage dans le processus. Par 
contre, sa fille commence a changer en procurant une education qu'il n'ajamais eue, et done 
cette incapacite de changer avec sa fille les separe. 
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La separation entre pere et fille est beaucoup plus avancee lorsque Ernaux est 
adolescente. Puisque Ernaux rentre dans ses annees de revolte contre ses parents, il y a un 
silence entre les deux parents et la fille. Ernaux se souvient de comment elle utilisait sa 
superiorite linguistique et educative pour rendre silencieux son pere: "Je croyais toujours avoir 
raison parce qu'il ne savait pas discuter. Je lui faisais des remarques sur sa fa9on de manger ou 
de parler. [ ... ]. II aurait peut-etre prefere avoir une autre fille"(P/ace 82). Comme dans la 
relation avec sa mere, Ernaux se trouve separee de son pere. Ellene parle plus la langue de ses 
parents (surtout celle de son pere), et sa maniere de vivre et son comportement social ne sont plus 
les memes que ceux de ses parents. 
Ce n'est que des annees plus tard, surtout lorsque ses parents sont morts, qu'Ernaux 
reevalue les evenements et sentiments du passe afin de comprendre sa situation familiale dans un 
contexte social et ethnologique. Ses parents ont chacun fait une transition de classe sociale de la 
classe fermiere a la classe ouvriere, et comme epoux deviennent petits commer9ants. Lorsqu'ils 
ont une fille (Ernaux), une transition sociale devient pour elle aussi une realite mais d'une autre 
fa9on. Pour les parents, choisir de changer de classe est une decision personnelle; quant a la fille 
Ernaux, elle n'a pas de choix. Ernaux n'a pas de choix puisqu'elle est toujours poussee, surtout 
par sa mere, de sortir de cette meme classe ou ils ne sont que petits commer9ants. Les deux 
parents veulent que leur fille ait une bonne vie. Dans ce contexte social (Normandie des annees 
1950), une bonne vie veut dire faire partie de la classe bourgeoise. Puisqu'Ernaux se sent forcee 
a reussir dans ses etudes, elle n'a pas les memes aspirations que ses parents. Lorsqu'elle est plus 
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agee, c'est par le fait qu'elle devient partie de la classe bourgeoise qu'elle commence a rejeter ses 
parents a cause de leur mode de vie. Plusieurs annees plus tard, Emaux est capable de 
comprendre ses parents, et pourquoi ils se sont comportes de cette maniere. Elle comprend le 
desir de sa mere de reussir comme femme et cornrne individu et celui de son pere de rester dans 
son milieu social bien connu. La societe influence les parents ainsi qu'Emaux tout au long de 
leur vie ensemble. C'est en analysant en detail les structures sociales, qu'elle reussit a 
comprendre son milieu social ainsi que sa place la-dedans. 
II Le role de la societe 
Le role de la famille est intimement lie a celui de la societe pour Emaux qui constate que 
la societe determine la fa<;on dont ses parents se comportent et la traitent. Emaux ne peut pas se 
comprendre ou s'identifier suffisarnrnent par rapport a ses parents car ils la poussent hors de leur 
propre milieu social afin de la faire rentrer dans un autre. Ellene peut pas s'identifier a sa mere, 
son cote feminin, car d'unjeune age, elle apprend qu'elle doit aspirer a une vie superieure a celle 
de sa mere. Sa mere est petite commer<;ante, elle travaille avec ses mains pendant de longues 
heures tandis qu'elle encourage sa fille a se concentrer sur ses etudes, a porter de hons vetements 
et a devenir institutrice; la petite Emaux ne devrait jamais devenir cornrne elle. Emaux ne peut 
pas non plus s'identifier a son pere car il ne partage pas le meme niveau langagier qu'elle; 
Emaux emploi un fran<;ais plus soigne qu'elle apprend a l'ecole et done ne peut plus 
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communiquer au complet avec Jui. Malheureusement, la barriere entre Emaux et ses parents 
devient plus grande au cours de sa jeunesse et elle finit par ne plus savoir comment communiquer 
avec sa famille. C'est ainsi qu'elle decide de se situer par rapport a la societe qui est responsable 
de cette distanciation. Elle voit que ses parents la poussent a faire partie de la classe bourgeoise, 
et done elle ne peut plus separer Jes valeurs familiales et personnelles des valeurs sociales. Afin 
de trouver son identite ethnologique, Emaux decide de reexaminer son passe en termes de 
valeurs et de pratiques sociales. 
Nous nous servirons de la notion d'habitus comme definie par Bourdieu afin d'analyser 
les valeurs et pratiques sociales. Les structures sociales decrites par Bourdieu nous aideront a 
comprendre le monde d'Emaux. La societe est fondee sur ses propres idees de ce qui est bon et 
de ce qui est mauvais. En effet, la societe repose sur un systeme de gouts qui determine ce qui 
est permis, respecte, valorise, et accepte. Dans un expose intitule "La Metamorphose des gouts", 
Bourdieu donne une definition de ce phenomene: "Pour qu'il y ait des gouts, ii faut qu'il y ait des 
biens classes, de 'bons' ou de 'mauvais' gout, 'distingues' ou 'vulgaires', classes et du meme 
coup classants, hierarchises et hierarchisants, et des gens dotes de principes de classements, de 
gouts, leur permettant de reperer parmi ces biens ceux qui leur conviennent, ceux qui sont 'a leur 
gout' "(Questions de sociologie 161 ). Ce sont justement Jes systemes de gouts et la notion 
d 'habitus qui interessent Emaux. Emaux tente de faire sa recherche identitaire en term es 
sociologiques et ethnologiques, etudiant le rapport entre le milieu social ou elle est nee et celui 
ou elle essaie d'acceder. 
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La notion de classe sociale est fondamentale dans l'ecriture et la recherche d'Emaux. Ses 
parents sont petits commerc;ants et en termes socio-economiques, ceci est une position superieure 
a celle de la classe fermiere et ouvriere mais qui reste toujours inferieure a celle de la classe 
bourgeoise. En termes sociaux, Jes commerc;ants, les professionnels et les intellectuels sont 
consideres comme les gens appartenant, a des degres differents, a la bonne societe. C'est eux qui 
ont du pouvoir, gagnent bien leur vie et qui peuvent s'offrir des biens. C'est le contraire de la 
situation de la classe fermiere. Malgre son travail, son role dans la societe est moins valorise. 
Les fermiers ont moins de respect et moins de recompenses monetaires, et les parents Ernaux 
decident qu'ils ne veulent plus faire partie de cette classe inferieure. Ils decident premierement 
de faire partie de la classe ouvriere afin d'occuper une place plus respectable dans la societe. 
Plus tard, ils font une transition au niveau de petits commerc;ants, et finalement Ernaux est aussi 
donnee ce choix (ou plut6t cet ordre) de faire tout son possible afin de sortir de cette meme classe 
et de faire partie d'une qui est superieure. 
Comme dans la plupart de cultures et de societes mondiales, la question de l'argent est 
tres importante en ce qui concerne l'identite sociale. Nous pouvons reussir dans notre propre 
domaine, mais cela n'est pas le seul facteur qui determine si notre statut social est bon ou non. 
Les parents d'Ernaux travaillent extremement fort, mais ils ne rec;oivent pas le meme respect 
qu'une famille ou le pere travaille comme commerc;ant et la mere ne travaille pas. Ceci se voit 
dans La Femme gelee ou Ernaux commente les parents de son nouveau mari. Ernaux a deux 
parents travailleurs tandis que la societe valorise plut6t la famille de son mari, ou la mere n'a 
qu'un role maternel et familial: "Personne ne trouvait ridicule son gazouillis, sa petulance 
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menagere, tout le monde l'admirait, ses fils, ses belles-filles, de s'etre consacree a }'education de 
ses enfants, au bonheur de son mari, on ne pensait pas qu'elle aurait pu vivre autrement"(Femme 
Gelee 136). La mere Emaux n'est pas admiree par la societe bourgeoise pour ses efforts et sa 
determination car elle ne joue pas le role de la femme et de la mere. Travailler fort est la seule 
fa9on dont les membres de la famille reussissent a etre meilleurs: "Ils se renseignaient pour 
savoir s'il n'y avait pas de concurrent a proximite, il avaient peur d'etre roules, de tout perdre 
pour finalement retomber ouvriers"(Place 39). Malheureusement, pour la famille Emaux, la 
societe n'a aucune compassion pour leur sacrifice ou leur transition de classe. La famille doit 
done toujours essayer de s'ameliorer afin de garder une place respectable dans la societe. 
Ce qt1i revient plusieurs fois dans les trois romans que nous etudions, c'est l'idee que la 
classe sociale est liee a I 'importance de la religion. La mere Emaux reste toujours la personne 
dans la vie d'Emaux qui est obsedee par I 'importance de la classe ainsi que la religion. Pour une 
femme sans education, la religion devient, d'unjeune age, centrale a sa fa9on de s'affirmer 
comme membre d'une certaine classe. Comme Emaux l'explique dans Une Femme, quand la 
mere est jeune fille, elle apprend que meme si elle ne peut pas poursuivre une education et faire 
partie de la bourgeoisie, elle a au moins sa religion: "On pouvait manquer la classe, on ne perdait 
rien. Mais non la messe qui, meme dans le bas de l'eglise, vous donnait le sentiment, en 
participant a la richesse, la beaute et }'esprit (chasubles brodees, calices d'or et cantiques) de ne 
pas 'vivre comme des chiens' "(29). Etre sans education, c'est deja etre inferieur. La religion 
devient done la source de biens sociaux au lieu de la bonte spirituelle comme elle est supposee 
l'etre. II faut noter ici que ce n'est pas seulement la mere qui pense de cette fa9on, mais aussi le 
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reste de la societe. En fait, c' est la societe qui la lui enseigne. La notion de la religion comme 
symbole de classe est commentee par Bourdieu dans une communication intitulee Les usages du 
'peuple' ou il lie la representation de la religion a un systeme de valeurs sociales: 
Maximum dans le champ politique, ou l'on peutjouer de toutes les 
ambiguttes du mot 'peuple', elle est minimum dans le champ litteraire ou 
artistique parvenu a un haut degre d'autonomie ou le succes 'populaire' 
entra1ne une forme de devaluation, voire de disqualification, du 
producteur. Le champ religieux se situe entre les deux, mais n'ignore pas 
completement la contradiction entre les exigences internes qui portent a 
rechercher le rare, le distingue, le separe - par exemple, une religion 
epuree et spiritualisee - et Jes exigences extemes, souvent decrites comme 
'commerciales', qui poussent a offrir a la clientele profane la plus demunie 
culturellement une religion ritualiste a fortes connotations 
magiques.( Choses dites 178). 
La religion est la seule chose que les gens des classes inferieures peuvent avoir qui montre que 
leurs bonnes intentions peuvent s'egaler, sinon surpasser, celles des classes superieures. Les 
gens non religieux n'appartiennent pas a cette 'classe' de bonte. Dans ce sens, la religion est 
vraiment une activite sociale et non pas une necessite spirituelle. Cela se voit lorsque la mere 
Emaux est vieille. Tout au long de sa vie, la religion etait centrale a son existence et a son 
identite mais lorsqu'elle commence a perdre ses forces, la religion n'a aucune place dans sa vie: 
"La religion s'est efface en elle, aucune envie d'aller a la messe, d'avoir son chapelet. Elle 
voulait guerir, elle voulait partir"(Femme 95). L'importance de la religion diminue, au lieu de 
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s'accroitre, lorsqu'elle est vieille et pres de la mort. La religion n'a plus de place dans sa vie 
parce qu'elle n'est plus dans le monde public. D'unjeune age, les gens apprennent que la 
religion est un signe que nous ne "viv[ons] pas comme des chiens", ce qui est enfin tres different 
de sa fonction spirituelle et meme personnelle. La religion n'est pas personnelle dans ce type de 
monde. Dans une societe ou nous sommes identifies par notre place la dedans, meme le spirituel 
est un facteur qui determine cette identite. 
La religion contribue a la creation d'une bonne position sociale mais, comme Bourdieu 
l'explique, ce n'est pas le seul etape afin de faire partie de la bonne societe. La mere Emaux est 
une chretienne devouee pendant sa vie mais elle n'a pas vraiment d'education. Afin de faire 
rentrer sa fille dans la classe bourgeoise, la mere Emaux la fait all er a l 'ecole privee au lieu de 
l'ecole publique pour qu'elle ait plus de chances a se procurer une bonne education qui lui sera 
utile pour faire une transition de classe: "For all of the characters in Emaux's work, education is 
the means by which social mobility is attained. It is through success at school that the various 
characters move away from their milieu d'origine"(McNeil, site web). La mere reconnait le fait 
qu'elle n'a pas pu atteindre un statut social plus eleve que celui de petit commen;ant, parce 
qu'elle n'a pas l'education a laquelle sa fille aura acces et c'est pour cette raison qu'elle la pousse 
tellement fort. Mais meme si la petite Emaux assiste a l 'ecole privee avec les enfants de familles 
bourgeoises, elle ne peut pas faire la transition facilement a cause du statut de sa famille. Cela se 
voit lorsque la petite Emaux est a l 'ecole et l 'institutrice demande aux el eves de la classe ce 
qu'elles veulent faire lorsqu'elles sont femmes:" 'Dites-moi mes petites filles, qu'est-ce que 
vous voulez faire plus tard. Fermiere, oui, secretaire, tres bien tout 9a'. Et elle demandait 
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pourquoi, elle nous guidait. A moi elle m'a coupe la chique: 'Tu seras epiciere comme ta maman 
surement!' Je n'en revenais pas, moi qui croyais dire institutrice. Elle savait certainement mieux 
que moi" (Femme gelee 54). Meme aux yeux de son institutrice, la question d'une occupation 
revient a une question de statut social, et non pas a celle de sexe ou d'intelligence, comme on 
l'aurait pu penser. Ernaux est la premiere de sa classe mais l'institutrice ne le reconnait pas. Elle 
ne lui <lit pas que, puisqu'elle reussit, elle pourrait poursuivre ses etudes a l'universite. Ernaux 
est d'une classe inferieure, done ii n'est pas necessaire de !'encourager a en sortir. 
Des annees plus tard, Ernaux critique severement ce systeme educatif qui la decourageait 
durant sajeunesse. En revoyant les experiences et sacrifices qu'elle et sa famille ont du faire, 
elle ne peut soutenir un tel systeme, comme note Tony McNeill a l'universite de Sunderland: 
"Ernaux sees the school and university system in France as colluding with social injustice and 
reinforcing existing class divisions. Those children from less priviledged backgrounds who are 
successful within the educational system are rare and such success is acheived at considerable 
personal cost" (site web). Dans sa propre experience, Ernaux n'etait pas encouragee par le 
systeme d'education a reu·ssir a sa plus haute capacite; ii exige seulement qu'elle reste dans son 
propre milieu social. Ernaux doit se separer de son milieu, de ses origines, afin de reussir a faire 
partie de la bourgeoisie et devenir institutrice. En fin de compte, elle doit rejeter ses parents qui 
font partie d'une classe inferieure, afin d'acceder au complet a son nouveau role dans la societe. 
La fa9on dont Ernaux critique le systeme d'education est semblable a la fa9on dont Bourdieu le 
critique. Lui aussi trouve que le systeme educatif essaye de garder les gens dans leurs classes 
d'origine, peu importe leurpotentiel: 
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The objective relation between the field of production and the educational 
system is both strengthened, in one sense, and undermined, in another, by 
the action of social mechanisms tending to ensure a sort of pre-established 
harmony between positions and their occupants. These mechanisms orient 
very diverse individuals towards the prestigious vicissitudes of 
independent artistic or intellectual enterprise. Their social origins, 
predominantly petit-bourgeois in the former case and bourgeois in the 
latter, dispose them to import very divergent ambitions into their activities, 
as though they were measured in advance for the available positions ("The 
Market of Symbolic Goods", The Field of Cultural Production, 124). 
Emaux n'est pas encouragee par la societe, comme fille de parents petits commerc;ants, a devenir 
institutrice. Les gens lui disent meme que "les institutrices ne se marient pas" comme pour la 
decourager de son desir, pour lui dire qu'elle ne serait pas heureuse en poursuivant cette carriere 
(Femme gelee 78). Selon les conventions sociales, il vaut mieux rester la ou elle et ses parents le 
sont. Emaux note que la societe semble accepter le dicton selon lequel les riches restent riches et 
les pauvres restent pauvres. Si un individu essaye de changer son statut social en se donnant une 
education, cet individu doit etre pret a se separer de ses origines car elles sont defavorisantes aux 
yeux de la societe. Quand Emaux est adulte et retourne chez elle apres la mort de son pere, elle 
se rend compte qu'elle fait maintenant partie de la bourgeoisie et non pas de la classe de ses 
parents: "Dans le train du retour, le dimanche, j'essayais d'amuser mon fils pour qu'il se tienne 
tranquille, les voyageurs de premiere n'aiment pas le bruit et les enfants qui bougent. D'un seul 
coup, avec stupeur, 'maintenant, je suis vraiment une bourgeoise' et 'il est trop tard' " (Place 
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23). Emaux fait partie de cette minorite dont parle Bourdieu. Elle a reussi a ses etudes, elle est 
devenue bourgeoise, elle a perdu ses origines. Ce n'est pas un chemin facile a suivre, et il exige 
souvent qu'on rejette son milieu d'origine. 
Emaux choisit de rejeter son milieu et ses parents afin de faire partie de la classe 
bourgeoise. Apres avoir termine ses etudes, Emaux re9oit sa certification comme institutrice; 
elle fait partie de la bonne societe, c'est une femme independante. Ce n'est que quand elle fait la 
transition a la vie mariee qu'elle commence a se rendre compte des valeurs et contraintes sociales 
envers son role en tantque femme. Elle rencontre son futur epoux a l'universite, ou les deux 
sont egaux et ou ils discutent les memes idees philosophiques, litteraires et politiques. Une fois 
mariee, les normes sociales prennent charge, comme l'explique Claire-Lise Tondeur dans son 
oeuvre Annie Ernaux ou I' exil interieur: 
Elle rencontre enfin le frere d'election avec qui elle pourra tout partager. 
Elle avait imagine leur vie commune comme une aventure. Apres le 
mariage et la venue des enfants, elle decouvre la realite, avec les roles 
inegaux reserves a l'homme et a la femme. Tousles deux exercent un 
metier apres des etudes d'un niveau egal, mais c'est a elle seule de 
s'occuper des enfants, du menage, de la "nourriture corvee", simplement 
parce qu'elle est nee femme (50-51). 
La relation entre Emaux et son futur epoux n'est pas affectee par les normes sociales avant le 
mariage parce qu'il n'y a rien qui differe leur role ace point-la. Ils sont tousles deux de 
nouveaux diplomes avec des emplois et un avenir prometteur. 
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En examinant la vie des femmes dans les generations precedentes, Emaux voit que c' etait 
le cas pour sa grand-mere. Le role de la femme cornrne parent principal a la maison est quelque 
chose qui se repete; c'est la raison pour laquelle sa grand-mere est restee a la maison et n'a pas 
poursuivi une carriere professionnelle: "Pourtant, elle a ete premiere du canton au certificat 
d'etudes et elle aurait pu devenir institutrice mais l'arriere-grand-mere a dit, jamais de la vie, 
c' est l 'ainee, j 'ai besoin d' elle a la maison pour el ever les cinq autres. Histoire vingt fois 
racontee, }'explication d'un destin pas rose" (Femme gelee 12). En regardant sa mere, grand-
mere et arriere-grand-mere, Emaux voit que ces femmes ont ete toutes fortes et intelligentes, 
mais il a pris quatre generations (et probablement plus) avant qu'une ait vraiment la chance de 
recevoir une education et de devenir institutrice. Emaux devient institutrice parce que sa propre 
mere l'a poussee a se concentrer sur ses etudes et sur sa carriere eventuelle. Peut-etre y avait-il 
un changement de generation a generation, mais Emaux comprend tres bien que sa vie, surtout 
pendant son enfance, est differente de celle de ses parents et des filles autour d'elle: "Mais je 
cherche ma ligne de fille et de femme etje sais qu'une ornbre au moins n'est pas venue planer 
sur mon enfance, cette idee que les petites filles sont des etres faibles, inferieurs aux gar9ons. 
Qu'il ya des differences dans les roles" (Femme gelee 31). A cause de la fa9on dont Emaux est 
elevee, elle n'est pas aussi affectee par les demandes sociales de son sexe ferninin. Elle est forte, 
intelligente et independante. Elle n'a pas besoin d'hornrne pour se soutenir. Malheureusement 
pour elle, les pratiques de la societe ne pourront pas toujours etre contoumees, cornrne elle le 
decouvre lorsqu'elle se marie. 
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Comme nous l'avons deja dit, Ernaux est forte, independante et peut subvenir a ses 
propres besoins. Elle devient responsable des taches menageres ainsi que de la formation des 
enfants pendant que son epoux travaille, et cela revient a la citation celebre de de Beauvoir dans 
son oeuvre Le Deuxieme Sexe concemant le role de la femme dans la societe: "On ne nalt pas 
femme: on le devient. Aucun destin biologique, psychique, economique ne definit la figure que 
revet au sein de la societe la femelle humaine; c'est l'ensemble de la civilisation qui elabore ce 
produit intermediaire entre le male et le castrat qu'on qualifie de feminin" (13). La plupart des 
femmes autour d'Ernaux ont accepte et accueilli le role de leur sexe pendant leur enfance. 
Ernaux par contre, ne pensait pas de la meme fa9on. Les parents Ernaux n' ont jamais considere 
leur fille comme etant 'inferieure': "Ce qui compte c'est que cette reussite-la ne m'ait pas ete 
interdite parce que j'etais une fille. Devenir quelqu'un <;a n'avait pas de sexe pour mes parents" 
(Femme gelee 39). Malheureusement, Ernaux ne peut continuer a vivre de cette maniere neutre. 
Elle grandit, elle devient femme, et elle decouvre que meme une femme aussi forte et 
independante qu'elle est piegee par les roles sociaux. Par exemple, lorsque le premier enfant est 
ne, c'est elle qui s'en occupe et c'est elle qui arrete de travailler. Dans la plupart des cas, la 
femme depend de son epoux pour la securite financiere et en echange elle est responsable du 
foyer. Cela devient le cas pour la nouvelle famille d'Ernaux: "Tant pis, 'il a reussi, lui, c'est le 
principal', je le pensais moi aussi. Je comptais sur lui, j'avais cesse de me prendre completement 
en charge" (Femme gelee 147). Plus tard, elle commente encore le fait qu'elle n'est plus egale a 
son epoux comme elle l'etait quand ils n'etaient pas maries: "Depuis le debut du mariage, j'ai 
I 'impression de courir apres une egalite qui m' echappe tout le temps" (166-167). Dans ce sens, 
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Emaux devient vraiment unefemme gelee. Elle n'est plus lajeune femme independante qu'elle 
l'etait auparavant. Elle n'est plus prof, elle est femme-prof (Femme gelee 171). En fin de 
compte, nous avons l'impression queles valeurs sociales sont toujours etouffantes pour Emaux 
et d'autres femmes dans sa position. 
Ayant fait une analyse des pratiques et valeurs qui existent dans la societe, Emaux 
comprend mieux sa position dans cette meme societe. En se concentrant plutot sur les structures 
de base de la societe au lieu de sa propre situation personnelle, elle se rend compte que la societe 
est responsable de la fa9on dont Jes gens per9oivent le monde autour d'eux. Tout au long des 
trois romans, Emaux examine la question de la classe sociale et comment elle determine la valeur 
et importance d'un groupe de gens. Dans sa propre experience, ses parents sont tellement 
affectes par ce que la societe valorise et identifie comme une 'bonne classe', qu'ils font tout leur 
possible pour rejeter leur classe d' origine afin d' entrer dans une autre. Ils poussent Emaux a 
s 'identifier tellement avec la classe bourgeoise que la jeune Emaux finit par avoir des difficultes 
a s'identifier a n'importe quelle classe sociale. Meme la mere Emaux se rend compte de cela 
lorsqu'elle est tres vieille:" 'J'ai tout fait pour que ma fille soit heureuse et elle ne l'a pas ete 
davantage a cause de 9a' "(Femme 99). La societe insiste tellement sur le fait qu'une classe est 
superieure a une autre, que les gens perdent leur identite personnelle et communale. Si on ne 
fait pas partie d'une bonne classe, on a au moins la consolation de la religion. L'importance de la 
religion reside non pas dans le fait qu'elle est une pratique spirituelle personnelle, mais plutot 
dans le fait qu'elle peut garantir uncertain respect social. Concemant la transition d'une classe a 
un autre, Emaux prend note de son education comme le point toumant dans la realisation qu'il y 
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a des demand es social es liees directement a la classe sociale. Meme si la jeune Emaux est tres 
douee dans ses etudes, les gens ne l'encouragent pas a devenir institutrice parce que ses parents 
sont petits commer9ants et elle ne devrait pas aspirer plus haut que cela. 
Finalement, lorsqu'Emaux est institutrice, apres des annees de sacrifices ou elle a du 
rejeter ses parents pour faire preuve de son allegeance a la classe bourgeoise, elle voit que les 
roles sociaux concemant le sexe feminin affectent sa propre situation. Elle ne peut se concentrer 
sur sa carriere comme le fait son epoux qui a le meme niveau d'education qu'elle. Elle doit 
prendre le role de l'epouse qui prepare les repas et qui s'occupent des enfants. En fin de compte, 
nous pouvons dire qu'Emaux a une vue assez decourageante de la societe dont elle fait partie. 
Cela se voit a la demiere page de La Femme gelee ou elle se voit tomber dans les roles 
traditionnels et deprimants qu'offre la societe a une femme dans sa situation: "Juste au bord, 
juste. Je vais bientot ressembler aces tetes marquees, pathetiques, qui me font horreur au salon 
de coiffure,[ ... ]. Deja moi ce visage" (182). C'est ace point-ci que l'ecriture devient une 
pratique essentielle pour Emaux. C'est en ecrivant qu'Emaux peut faire du sens de ce qui existe 
autour d'elle, et faire un critique de ce qu'elle sait n'est pas juste. Comme nous le verrons dans 
la prochaine section, c'est l'ecriture qui aide Emaux a se situer dans le monde qu'elle habite, 
ainsi qu'a se liberer a travers la critique de ce monde. 
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III Le passage de l'ecriture romanesque a l'ecriture autobiographique 
Lorsque Ernaux decide d'ecrire son premier roman, elle s'inspire de sa propre vie; mais 
l' ouvrage se lit comme de la fiction. Les Armoires Vides est l 'histoire d 'une jeune femme 
frans:aise, nee de parents petits commers:ants qui, d'un jeune age, est poussee parses parents a 
obtenir une bonne education avec le but de faire partie de la classe bourgeoise. En lisant ce 
roman, nous savons que c'est d'elle-meme dont elle parle, meme si les noms sont fictifs. Ce qui 
distingue les premiers romans d'Ernaux, publies avant la publication de La Place, ce livre 
veritablement autobiographique, c'estJa difference de noms personnels. Dans les trois premiers 
romans, meme si les experiences des personnages sont comme celles de }'auteur (Annie Ernaux), 
elle utilise des noms fictifs ou bien elle n'utilise aucun nom propre ( comme, par exemple, dans 
La Femme gelee). C'est ainsi que son ecriture, dans les trois premiers romans, tombe plutot dans 
la categorie de "roman autobiographique" comme defini par Philippe Lejeune dans son oeuvre Le 
pacte autobiographique. Selon Lejeune, un roman autobiographique est un texte dans lequel "le 
lecteur peut avoir des raisons de soups:onner, a partir des ressemblances qu'il croit deviner, qu'il 
y a identite de l 'auteur et du personnage, al ors que l 'auteur, lui, a choisi de nier cette identite, ou 
du moins de ne pas l'affirmer"(25). Lejeune.soutient que le roman autobiographique peut 
comprendre des "recits personnels" aussi bien que des "recits impersonnels" car "il se definit au 
niveau de son contenu". 
A la difference de l'autobiographie, le roman autobiographique comporte 
des degres. La "ressemblance" supposee par le lecteur peut aller d'un "air 
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de famille" flou entre le personnage et !'auteur, jusqu'a la quasi-
transparence qui fait dire que c'est lui "tout crache". [ ... ]. 
L'autobiographie, elle, ne comporte pas de degres: c'est tout ou rien. [ ... ]. 
Le heros peut ressembler autant qu'il veut a !'auteur: tant qu'il ne porte 
pas son nom, ii n 'y a rien de fait. (25) 
En employant cette definition de Lejeune, les premiers ecrits d'Emaux ressemblent tout a fait a 
sa propre vie, mais elle n'est pas prete a faire partie de ce que Lejeune decrit comme le "tout ou 
rien." Ce n'est que lorsque le pere Emaux est mort qu'Ernaux decide enfin de faire face a son 
passe et de s'inclure dans sa recherche ethnologique. Avant La Place - le premier ouvrage ou 
elle admet que l'auteur et la narratrice sont la meme personne - Ernaux decrivait ses propres 
experiences, sans pourtant utiliser sa propre identite (son nom), afin de comprendre le monde 
dans lequel elle habitait. Avec la mort de son pere, Ernaux se rend compte qu'elle ne peut plus 
faire semblant de se separer de son ecriture. Elle se donne alors a l'ecriture autobiographique. A 
partir de La Place, c'est "tout ou rien." 
Afin de comprendre la transition de l'ecriture romanesque d'Ernaux vers l'ecriture 
autobiographique, il est important de savoir qu'il s'agit d'un processus graduel qui s'est amplifie 
lorsque son pere est decede. La mort de son pere n'est pas la seule raison pour laquelle elle se 
met dans son ecriture. Dans ses premiers romans, Ernaux donne des noms fictifs aux femmes 
qui la representent. La Femme gelee est le dernier veritable "roman" car Ernaux ne veut plus se 
mettre a distance du personnage principal. Cela se voit par le fait qu'Emaux ne donne aucun 
nom au personnage principal dans ce texte. Elle n'admet pas encore que c'est elle dont elle 
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parle, La Femme gelee reste done dans la definition du roman autobiographique comme articulee 
par Lejeune. Cela dit, c'est le premier et le dernier roman qu'elle ecrit d'une telle fa9on, et ce 
texte signale une transition dans son ecriture. Apres ce roman et la mort de son pere, elle ne peut 
plus faire cette distinction, comme elle l'explique dans un entretien avec Claire-Lise Tondeur: 
Avec La Femme gelee, je prends mes distances avec le roman. II n'y a pas 
. vraiment de difference entre la narratrice et le personnage. Ce n'est pas 
une construction qui se presente comme romanesque au debut. L'heroine, 
c'est-a-dire le je narrateur n'a pas de prenom, pas de nom. Le statut de La 
Femme gelee a ete ptesque de s'avouer comme une autobiographie. II ya 
encore le mot roman, mais en fait dans les interviews que j'ai pu avoir au 
sujet de ce livre, j'ai ete presque obligee par les gens qui me parlaient de 
reconnaitre que ce n'etait plus un roman mais une autobiographie. 
(Entretien avec Annie Ernaux 38). 
D'apres ce qu'explique Ernaux, il est evident qu'elle desirait se distancier du personnage dans le 
roman mais qu'en fin de compte, elle a du reconnaitre le nouveau statut generique de ce texte. 
Elle sait que ce personnage sans nom est vraiment presqu'elle-meme, et dans ce sens, c'est une 
autre etape dans sa recherche ethnologique et identitaire. 
Dans La Femme gelee, Ernaux decrit en detail la vie d'une femme mariee avec deux 
enfants. En tenant compte des structures et des valeurs sociales qui sont autour de cette femme, 
Ernaux commence a mieux comprendre sa propre situation en tant que femme dans une societe 
qui exige qu'elle mette sa propre independance et sa carriere a part afin d'accomplir ses 
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responsabilites comme epouse et mere de famille. Cet etouffement de liberte et d'independance 
feminine est tres bien explique dans le demi er paragraphe du roman: "Juste au bord, juste. J e 
vais bientot ressembler a ces tetes marquees, pathetiques, qui me font horreur au salon de 
coiffure, quand je les vois renversees, avec leurs yeux clos, dans le bac a shampooing. Dans 
combien d'annees. Au bord des rides qu'on ne peut plus cacher, des affaissements. Deja moi ce 
visage" (Femme gelee 182). Ernaux comprend que si elle continue de vivre selon les exigences 
de la societe, elle perdra sa propre identite pour ressembler aces femmes qu'elle meprise. Grace 
a sa recherche ethnologique, Ernaux commence a comprendre qu' elle n' est pas faite pour se 
conformer aux normes et aux valeurs sociales. Cela est du a la fayon dont elle a ete elevee. 
Etant la fille d'une femme determinee a faire rentrer sa fille dans la societe bourgeoise, Ernaux 
ne peut pas accepter entierement ce que le reste du monde, et le reste de la population feminine, 
accepte comme naturel. C'est en commenyant une ecriture autobiographique qu'Ernaux peut 
mettre sur papier la realite des choses autour d' elle, meme si cette realite est laide. 
Ernaux a plusieurs experiences au cours de sa jeunesse et de sa vie adulte lors desquelles 
elle a ete touchee par les valeurs et structures sociales: sa famille la pousse hors de leur milieu 
car elle n' est pas dans une position sociale assez respectable, le systeme educatif n' accueille pas 
ses reussites scolaires, et finalement, a cause des normes sociales concernant la famille, elle ne 
peut pas facilement maintenir son identite professionnelle une fois mariee avec des enfants. 
L'experience de sa classe ainsi que de son sexe posent de nombreuses obstacles pour Ernaux. 
Elle a du rejeter ses parents car, dans les yeux de la societe, ils n'etaient pas de la bonne classe. 
En fait, ce sont les valeurs et contraintes sociales qui sont responsables pour le manque d'identite 
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d'Emaux. En analysant ces valeurs et contraintes, elle espere se retrouver. Elle veut rendre 
visible ce qui existe mais que le reste de la societe choisit d'ignorer. Au debut de La Place, 
Emaux explique sa raison d'ecrire sur la vie de son pere en disant simplement: "il faudra que 
j'explique tout cela"(23). Pour Emaux, il est necessaire de situer son pere dans le monde 
litteraire. Elle sait que son pere a existe mais son existence n'a pas d'importance dans les yeux 
de la societe et elle souhaite affirmer sa vie. Elle doit decrire la realite de la vie de son pere, de 
sa mere, et d'elle-meme. Elle n'a plus besoin de tout fictionaliser. Elle explique cette recherche 
sur la realite dans une interview: 
A partir de La Place je refuse tout a fait la forme romanesque. Mes textes 
sont une recherche sur la realite: je veux dire que je suis partie non du 
desir d' ecrire un livre "a partir de" la vie de mon pere, mais de mettre au 
jour ce qu'avait ete la vie demon pere au travers desfaits veritables et des 
paroles reelles, des comportements culturels, economiques. J' ai fait de 
merne pour mettre au jour la vie de ma mere dans Une Femme (Entretien 
avec Annie Ernaux 38). 
L'emploi des faits et de la situation reelle de sa farnille, donne a l'ecriture d'Emaux un vrai sens 
d'action et de critique sur la fa9on dont fonctionnent les systernes sociaux. Dans un autre sens, 
l'ecriture d'Emaux est une reponse/reaction a la societe qui n'a pas voulu accepter sa farnille ou 
sa volonte de poursuivre une carriere professionnelle. En ecrivant d'une fa9on factuelle, Emaux 
expose les aspects negatifs des systemes et des valeurs sociaux pour ce qu'ils sont vraiment. 
Dans une interview avec le journal La Quinzaine litteraire, Emaux explique que ses propres 
interets litteraires sont en fait tres proches a son ecriture qui devoile les verites non-dites dans la 
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societe: "Je m'interesse a la philosophie, plus encore a la sociologie, aux sciences humaines en 
general, et ma preference, en litterature, va aux ecrivains qui me donnent le sentiment que leur 
demarche litteraire est aussi 'action' sur le monde, temoignage, mise en question du reel,[ ... ]. La 
notion de 'contemporaneite' n'a pas beaucoup de contenu pour moi: c'est un etat de fait" L 532). 
Emaux mentionne !'action, le temoignage et la mise en question du reel, trois aspects centraux a 
son ecriture. L'ecriture d'Emaux commence avec un temoignage de ce qu'elle et ses parents ont 
vecu. Puis, elle fait des recherches afin de mettre ses experiences dans un contexte particulier. 
C'est ace point ou se produit ce sentiment de la mise en question du reel. En enquetant sur de la 
vie d'Emaux, et en etudiant la fa9on tres simple dont elle explique sa vie, nous comprenons que 
plusieurs aspects de sa vie ont ete difficiles a cause des conventions sociales. Finalement, son 
ecriture est une forme d'action car elle utilise sa vie, sa realite comme membre de la societe, pour 
critiquer ce meme systeme de valeurs et de pratiques. Nous ne pouvons pas dire qu'Emaux se 
trompe dans ses idees de ce que represente la societe parce qu'elle ne decrit que la realite qu'elle 
a vecue. Elle fait rarement de commentaires personnels qui pourraient montrer qu'elle n'est pas 
d'accord avec la fa<;on dont la societe est structuree car elle ne veut que peindre une image de la 
realite dont elle fait temoignage. Ellene le fait pas parce qu'elle n'en a pas besoin. Son ecriture 
factuelle est bien plus puissante que des commentaires personnels. 
En poursuivant notre enquete sur les notions d'action, de temoignage, et demise en 
question du reel, nous pouvons aussi soutenir qu'Emaux fait cela parce qu'elle croit que d'autres 
ont peur de le faire. Les structures et valeurs qui existent dans la societe sont pour la plupart 
implicites; on ne <lit jamais que la classe ouvriere est inferieure ou qu'une fille d'une famille 
ouvriere ne peut pas faire partie de la classe bourgeoise, mais ces idees circulent tout de meme. 
Dans une interview en 1984 avec Jean-Jacques Gibert intitulee "Le Silence ou la Trahison", 
Emaux commente le fait que la plupart des auteurs n'ecrivent pas d'une fac;on realiste et qu'en 
fait, c'est l'ecriture du reel qui est le plus important: 
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Les auteurs qui donnent dans l 'exotisme social ont le sentiment de 
rehabiliter un monde alors qu'ils produisent l'effet inverse: ils offrent un 
monde en pature pour le faire admettre. C'est une posture d'humilite, de 
domine. J'ai essaye de dire: "Je vais vous montrer quelque chose, 
regardez, ne touchez pas; il n'y aura pas d'identification ni de complicite 
possible." Pour cela, il faut refuser la description, le tableau, c'est a dire 
l'art tel qu'on imagine. Pour moi, il suffisait d'enoncer les choses qui 
etaient comme les signes d'une condition en evitant d'intercaler quoi que 
ce soit entre ces signes. (Revolution 260 (22 fevrier 1985) ) 
Emaux explique la simplicite de son ecriture. Elle definit son art d'ecriture comme une chose 
pure qui n'a pas besoin de sensualisme ou de description. Elle voit son ecriture comme quelque 
chose de tangible et de reel, qui est en fin de compte plus significative que la fiction. 
C'est a cause de cette ecriture simple et reelle qu'Emaux est renommee dans le monde 
litteraire. L'ecriture d'Emaux est souvent qualifiee de "plate" car Emaux elle-meme l'a appelee 
ainsi dans La Place, texte ecrit de fac;on autobiographique: 
Depuis peu, je sais que le roman est impossible. Pour rendre compte 
d'une vie soumise a la necessite, je n'ai pas le droit de prendre d'abord le 
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parti de l'art, ni de chercher a faire quelque chose de "passionnant", ou 
d'"emouvant". Je rassemblerai les paroles, les gestes, les gouts demon 
pere, les faits marquants de sa vie, tousles signes objectifs d'une existence 
que j'ai aussi partagee. Aucune poesie du souvenir, pas de derision 
jubilante. L'ecriture plate me vient naturellement, celle-la meme que 
j'utilisais en ecrivant autrefois a mes parents pour leur dire les nouvelles 
essentielles (24). 
Ce type de declaration se voit egalement dans son deuxieme ouvrage autobiographique, La 
Femme, ou elle declare qu'elle veut ecrire "de la maniere la plus neutre possible" (62). Ce 
besoin d'ecrire platement est pour Ernaux essentiel dans sa quete ethnologique. Afin de bien 
comprendre ses racines et ses alentours, Ernaux doit seulement decrire ce qui se passe autour 
d'elle. Claire-Lise Tondeur explique ce besoin dans son IivreAnnie Ernaux ou l'exil interieur: 
L'auteur cherche a produire une ecriture ''transparente" qui ne s'affiche 
pas comme ecriture mais tente de faire seulement voir et sentir, a 
"presenter sans decrire". [ ... ]. L'auteur a une crainte ancestrale de "faire 
de la litterature", de n'etre pas capable de faire voir sa realite, c'est-a-dire 
Ia realite telle que la voyaient ses parents proletaires, d'ou son desir d'une 
in:fra-litterature, ce souhait de rester "au-dessous de la litterature" parce 
que la litterature telle qu'elle !'envisage est une creation essentiellement 
bourgeoise qui risquerait de trahir la verite parentale (140-141). 
A part vouloir montrer la vie sociale telle qu' elle est, Ernaux a besoin de rester fidele au souvenir 
de la vie des ses parents. Ce sont ses parents qui I' ont mise au monde, et pour cette raison elle 
reste dans la verite. Emaux termine Une Femme avec cette phrase evocatrice: "J'ai perdu le 
demi er lien avec le monde dont je suis issue" (105). C' est en mettant ses parents et ses 
experiences dans son ecriture qu'elle reste fidele a leur existence et ace qu'ils ont du vivre par 
rapport aux structures sociales. 
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La transition de l 'ecriture romanesque a l' ecriture autobiographique est en fait aussi 
importante que les recherches familiales et sociales que fait Emaux. Les trois premiers romans 
d'Emaux tombent dans le cadre "romanesque" car ce n'est que le debut de sa recherche 
ethnologique. Emaux n'est pas prete a s'identifier avec lajeune fille et la femme de ses romans, 
meme si les experiences sont les siennes. Au debut, Emaux prend ses distances parce qu'elle 
veut se comprendre par rapport a la structure familiale ainsi que celle de la societe. C'est surtout 
par sa recherche sur le role de la societe dans la fonction de l'identite qu'elle commence a 
comprendre comment fonctionne le monde autour d'elle et ainsi commence a se retrouver la-
dedans. Lorsque Emaux ecrit La Femme gelee, elle se prepare a s'identifier avec le personnage 
principal en ne donnant aucun nom, ni fictif ni reel au personnage principal. Comme elle le dit 
elle-meme, elle est obligee de commencer a reconnai'tre que son ecriture dans La Femme gelee 
est plus autobiographique que romanesque. A partir de ce texte, elle rejette l 'ecriture 
romanesque pour toujours. C'est lors de La Place, ou Emaux <lit "il faudra que j'explique tout 
cela" (23), qu'elle se lance dans l'ecriture autobiographique et n'en revient plus. Tout au long de 
son ecriture, Emaux recherche son identite en termes ethnologiques et la transition a l'ecriture 
autobiographique rend cette quete plus explicite. 
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Conclusion 
Nee dans un monde ou la moralite et Jes gouts sont determines par Jes valeurs et les 
structures social es, Annie Emaux se trouve dans une position problematique concemant son 
identite. Les parents d'Emaux etaient petits commer9ants, ce qui veut dire qu'ils etaient dans 
une position sociale superieure a celle des ouvriers mais inferieure a celle des bourgeois. 
Poussee d'unjeune age a faire partie de la bonne societe, de la bourgeoisie, Emaux ne peut pas 
s'identifier a un seul contexte social parce quJelle ne fait partie ni de la classe ouvriere, ni de la 
classe bourgeoise. Elle a }'experience des deux, mais avec deux classes tellement incompatibles, 
il n'y a pas de milieu identitaire pour Emaux. Ce manque d'identite sociale est inversement lie a 
l'identite personnelle et en fin de compte, Emaux n'est plus certaine de rien. C'est ce sentiment 
d'alienation qui est le sujet central de l'oeuvre d'Emaux car en decrivant la vie quotidienne, et 
les faits de sa vie, tout d'une fa9on 'plate', l'ecriture d'Emaux devient une recherche 
ethnologique aussi bien qu'identitaire. 
Des son premier ouvrage, Emaux retrace son passe afin de trouver sa propre place dans la 
societe. Emaux se rememore dans son ecriture plate plusieurs evenements de son enfance ainsi 
que sa vie adulte pour qu'elle puisse analyser sa vie d'une fa9on objective. L'ecriture d'Emaux 
est autobiographique, done en notant Jes evenements et les conversations de sa vie, Emaux 
reevalue Jes raisons pour ce qui s'est passe au cours de sa formation. Emaux souhaite rendre 
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reelle sa vie pour elle-meme en la mettant dans son ecriture car elle ne peut pas s'identifier 
d'autres manieres. Enjetant un coup d'oeil a toute !'oeuvre d'Emaux, il est evident que sa 
famille a ete une tres grande influence sur la fa9on dont elle per9oit le monde. Sa mere a ete la 
force dominante de la famille et c'est elle qui a tellement voulu que lajeune Emaux reussisse a 
ses etudes afin de faire partie de la classe bourgeoise. La mere est affectee par l 'habitus com.me 
defini par Bourdieu; les systemes de valeurs sociales determinent ce que la mere Emaux voit 
comme bon ou mauvais, et en fin de compte, a cause des forces sociales, la seule chose 
importante pour la mere Emaux est la representation sociale. Nee elle-meme d'une famille 
fermiere, elle s'est rendu compte d'unjeune age qu'etre fermiere c'etait etre dans une position 
d'inferiorite et c'est pour cela qu'elle fait tout son possible pour devenir ouvriere et plus tard 
petite commer9ante. Malheureusement, ce n'estjamais assez. La mere Emaux pousse sa fille a 
faire une transition de classe aussi car elle n'a pas pule faire. Dans le cas du pere Emaux, il ne 
pousse pas sa fille aussi fort que sa femme, mais tout de meme, lui aussi est influence par les 
gouts sociaux car il a fait la meme transition que sa femme, de la classe fermiere au statut de petit 
commer9ant. Cela se voit principalement d'une fa9on langagiere puisque le pere Emaux est fier 
de ne plus parler comme sa famille fermiere (qu'il parle fran9ais au lieu de patois) et ce n'est que 
lorsqu'il est en presence de gens qui ont un fran9ais plus soigne que lui qu'il demeure silencieux. 
En ce qui conceme l 'habitus linguistique de Bourdieu, la qualite de la langue parlee est aussi 
signe de superiorite ou d'inferiorite. En analysant Jes personnaJites de ses parents comme etant 
les resultats d'une influence sociaJe, Emaux voit Jes raisons pour Jesquelles ses parents la traitent 
d'une certaine fa9on et pourquoi ils sont tellement obsedes par leur classe sociale. L'analyse de 
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la famille est enfin extremement importante lorsqu'Emaux commence a analyser les systemes et 
les structures sociales qui l'affectent lorsqu'elle commence l'ecole. 
Les parents Emaux poussent lajeune Annie a devenir bourgeoise mais elle ne se rend pas 
compte de cela que lorsqu'elle commence ses etudes scolaires. A partir de ce moment, Emaux 
est introduite au monde de valeurs sociales. En analysant le systeme educatif, l'influence 
religieuse dans l' ecole et dans la communaute, Emaux commence a comprendre l 'importance des 
classes sociales pour determiner beaucoup, sinon tous, les aspects de son identite comme 
individu. Meme si les valeurs social es sont pour la plupart implicites, elles affectent directement 
cette jeune fille qui reve de devenir institutrice. Puisqu'elle vient d'une famille quasiment 
ouvriere, lajeune Emaux n'est pas encouragee a poursuivre ses etudes au niveau universitaire. 
En fait, la reussite ne depend pas du potentiel individuel mais plutot de la classe sociale 
originaire. Plus tard, lorsque Emaux est adulte et enfin institutrice, son statut de mariage devient 
un nouveau determinant de son identite personnelle et de sa place sociale. Etant femme, Emaux 
est responsable des taches menageres, des repas, et des enfants et doit mettre sa carriere de cote 
pour que son epoux puisse avoir sa carriere professionnelle sans avoir trop de responsabilites 
familial es. 
Emaux fait une analyse de sa propre situation en tenant compte de la situation sociale. A 
la fin, ce qui reste le plus etonnant est la fa9on dont la societe se structure. Les gens acceptent Jes 
systemes d'inferiorite et de superiorite concemant les classes sociales ainsi que les roles de 
l'homme et de la femme. C'est pour y resister qu'Emaux continue a ecrire. Au debut, c'etait 
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une recherche personnelle qui a debouche sur la recherche ethnologique, mais plus tard, avec 
chaque nouvel ouvrage, Emaux s'est rendu compte que sa recherche ethnologique est aussi 
fondamentale et essentielle. En se situant dans un contexte social, Emaux montre la realite des 
systemes sociaux et invite ses lecteurs a questionner cette meme realite, a questionner ce qui est 
valorise et ce qui ne l'est pas dans la societe et comment tout ceci definit l'individu. Au cours 
des trois ouvrages que nous avons discutes, La Femme gelee (1981), La Place (1983) et Une 
Femme (1987), Emaux reste dans sa propre situation personnelle afin d'explorer la situation 
globale. Elle n'a pas besoin de faire de longues recherches politiques ou litteraires afin 
d'expliquer le monde dans lequel elle habite. Elle doit simplement regarder sa propre situation 
et, de cette fa9on Emaux fait une recherche ethnologique tout a fait impressionnante. Meme si 
elle ne le dit que des annees plus tard dans La Honte, Emaux est du debut de sa carriere 
"ethnologue d '[ elle ]-meme"(3 8). 
La recherche ethnologique d'Emaux est presente dans tous ces ouvrages, surtout ceux qui 
suivent Une Femme. En 1993, Emaux publie le Journal du dehors qui se distingue du reste de ses 
oeuvres qui se sont toujours concentres sur !'experience personnelle et familiale d'Emaux. 
Journal du dehors est une collection d'evenements qu'Emaux a observes dans des lieux publics a 
Paris. Par exemple, elle se concentre sur des incidents qu'elle a observes dans le metro, dans les 
supermarches, et dans les petites commerces. En decrivant ce qu'elle voit autour d'elle, Emaux 
releve Jes themes qui ont toujours fait partie de son oeuvre; elle se concentre sur les incidents 
quotidiens afin d'analyser les valeurs et structures social es. La publication du Journal du dehors 
signale que la recherche ethnologique d'Emaux se poursuit. En restant fidele a son ecriture plate, 
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Ernaux decrit la realite du monde qui l'entoure tout en pretant une attention au sujet d'ideologie 
sociale. C'est dans Journal du dehors qu'Emaux explique que sa methode d'ecriture consiste a 
faire de l 'ethnotexte: "Aucune description, aucun recit non plus. Juste des instants, des 
rencontres. De l' ethnotexte" ( 65). En plus de sa recherche sur sa situation de famille, Ernaux 
tente de continuer sa recherche identitaire en explorant sa position par rapport aux gens qui 
l'entourent. Apres Journal du dehors, Ernaux retournera a sa situation personnelle dans sa 
recherche ethnologique publiant des textes qui ressemblent aux trois livres que nous avons 
examines. Journal du dehors sert a montrer que cette recherche est continuelle. Tout comme 
Ernaux fait la transition de l' ecriture fictive a l 'ecriture autobiographique apres La Femme gelee, 
Journal du dehors montre qu'elle continue a explorer d'autres aspects du monde qui l'entoure afin 
de se situer dans le monde. Meme l'epigraphe de Jean-Jacques Rousseau montre cette pensee 
d'Ernaux: "Notre vrai moi n'est pas tout entier en nous" (Journal du dehors). Emaux reconnait 
que si elle desire vraiment trouver son identite par rapport au monde qui l'entoure, il faut qu'elle 
observe ce monde. Puisqu'elle est ecrivaine, il faut ecrire ces observations en restant 
completement fidele a la verite des evenements. 
Apres presque trente ans de publications en France et autour du monde, Ernaux est 
devenue une ecrivaine reconnue pour son genre d'ecriture autobiographique sur la situation 
sociale et la condition feminine. Comme l'explique Michael Sheringham dans son article Women 
writers and the rise of autobiography, Emaux lie la vie quotidienne a de grandes questions 
sociologiques dans son ecriture: "[T]he work of Annie Ernaux has evolved from autobiographical 
fiction to a fusion of ethnographic enquiry, and then to another form of autobiographical writing, 
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affiliated to the diary, when attention falls on the subject's interaction with her present everyday 
environment" (A History of Women's Writing in France 196). Grace a son style d' ecriture -
l 'ecriture plate - et a la fa9on dont elle lie des questions sociologiques a la vie individuelle, Emaux 
est reconnue comme ecrivaine tellement emouvante. En analysant sa propre situation, elle invite 
ses lecteurs a faire la meme chose dans leur vie et a commencer a faire leur propre temoignage de 
leur place dans le monde afin d'analyser les structures sociales qui englobent toute la civilisation. 
Elle invite ses lecteurs a remettre en question leur milieu social comme elle le fait elle-meme: 
"J' ai un vrai besoin de saisir le monde. Et lorsque je suis exposee a ce monde et que je n' ecris 
pas, il faut que j'en fasse quelque chose. J'ai un peu !'impression, par l'ecriture, de reduire une 
enigme, de saisir les choses qui m'echappent" (Pecheur, interview 2000). L'ecriture d'Ernaux 
l'aide a comprendre le monde, et aide ses lecteurs a faire de meme. Emaux nous montre qu'il faut 
regarder la vie d'une fa9on objective et !'analyser au lieu d'accepter ce que les structures et 
valeurs sociales essayent de nous imposer. Pour le faire, elle nous montre qu'il ne nous faut pas 
de la fiction, mais plut6t un nouveau genre litteraire ethno-autobiographique. 
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